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On fait beaucoup de bruit en Allema-
gne et hors cl'Allcrna,gne au sujet de ce 
que les journaux appellent « le renie-
ment de la résolution du i9 juillet ». La 
résolution dont il s'agit est celle qui fut 
votée le 19 juillet. 1917 par la majorité 
dite majorité de gauche du Reichstag et 
aux termes de laquelle l'Allemagne se 
prononçait pour une paix sans indemni-
tés ni annexions. Manifestation toute de 
circonstance, et qui suait abominable-
ment l'hypocrisie : les Boches vou-
draient en effacer jusqu'au souvenir 
puisque, après avoir donné dans l'inté-
rêt de l'empire allemand tout ce qu'elle 
pouvait donner, elle est devenue aujour-
d'hui sans objet. 

L'initiative, on s'en souvient, avait été 
prise par Erzberger et ses amis du Cen-
tre catholique d'une part, par Scheide-
mann et ses amis de la Sozialdemocratie 
de l'autre. .Les deux complices et les 
hommes qui suivaient leur mot d'ordre 
jugèrent habile de proclamer pour la 
forme le prétendu désintéressement de 
VA'ilemaqne -afin de faciliter le travail de 
désagrégation oui commençait déjà à 
s'effectuer en Russie. Le vote de la for-
mule proposée — la paix sans indemni-
tés ni annexions — devait servir de pré-
face à la conclusion d'une paix germano-
russe. Aussi la majorité dite majorité de 
gauche s'empréssa-t-elle d'adopter cette 
formule qui n'engageait .en, rien le kai-
ser et qui ne l'engageait en rien elle-
même, comme il est facile de le consta-
ter maintenant. La formule de paix n'é-
tait au fond qu'une ruse de guerre : du 
moment qu'elle a abouti au résultat visé, 
an y renonce aujourd'hui sans la moin-
dre hésitation. 

L'organe le plus autorisé du Centre 
catholique, la Germania, ne se gêne 
d'ailleurs pas pour dévoiler les malpro-
pres dessous de la manœuvre. « Ici éga-
lement, déclare-t-il, on exprime l'opi-
nion que la résolution de juillet n'était 
qu'une question de tactique, qui contri-
bua à raffermir le pouvoir des bolchevi-
kis et qui renforça le désir de paix à 
l'Est. Aujourd'hui, cette tactique est 
écartée. A l'Ouest, le but est maintenant 
d'atteindre une paix victorieuse par la 
force des armes. » Tous les autres par-
tis s'accordent dans le même reniement. 

La majorité fantôme du Reichstag 
s'incline donc une fois de plus devant 
les exigences des pangermanistes et de-
vant la volonté impérieuse du grand 
ctat-m.a.jor, lequel apparaît plus que ja-
mais- comme le maître absolu de l'Alle-
magne. Quelques jours après le déclan-
cliement de l'offensive contre le front 
occidental, Hindenburg répondait à une 
adresse de félicitations du Reichstag par 
un télégramme dans lequel il écrivait : 

;fe Avec l'armée, je sais que le Reichstag 
comprend les vœux formés par les bra-
ves qui sont ici en première ligne et qui 
sont les meilleurs fils du pays. Le 
'Reichstag, de son côté, interviendra 
pour une paix allemande puissante, qui 
peut seule, dans l'avenir, nous préserver 
d'une nouvelle guerre. » On sait que les 
désirs du haut commandement sont là-
bas des ordres : le Reichstag n'aura pas 
tardé à y souscrire. 

CAMILLE FERDY. 

Li DESTRUCTION DE REIMS 
La colère des Américains 

contre les Vandales 
New-York, 21 Avril. 

La destruction de Reims par les Allemands 
indigne toute la presse américaine. 
-. Le Times écrit : 

Les nouvelles «lu front sont encouragean-
tes." Non seulement l'armée française est ar-
rivée, mais le bombardement de Reims a re-
pris. Quand les Allemands voient leurs plans 
échouer, ils bombardent la ville et sa cathé-
drale. Les autres bombardements étaient des 
pestes féroces ; celui-ci est une manifestation 
de la furie du désespoir. 

L'Effort des Etats-Unis pour la perre 
L'Amérique veut créer des armées 

d'offensive 
Washington, 21 Avril.-

0e multiples préparatifs sont en cours 
;j>our accroître l'armée américaine. L'offen-
sive allemande de Picardie a tout au moins 
[Té mérite dè dissiper la crainte que la guerre 
de position ne porte en elle aucune possi-
bilité de décision militaire. En conséquence, 
au lieu de créer des forces moindres que les 
forces françaises et britanniques et qui eus-
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sent simplement aidé ces dernières à tenir 
garnison dans les tranchées, l'Amérique veut 
créer des armées capables d'offensive. On 
comprend maintenant la sagesse du mot d'or-
dre répété tant de fois par le maréchal Jof-
fre : « Dès hommes et encore des hommes ! i\ 

Le général Crbwdev, chef de la prévôté 
américaine, est en faveur de l'enregistrement 
de tous les hommes âgés de moins de 50 ans 
et qui ne servent pas dans l'armée. 'Ils se-
raient employés soit dans les services de 
l'arrière soit dans les industries essentielles. 
Ce projet qui peut être qualifié inscription 
industrielle, suscitera une certaine opposi-
tion. Mais il est certain que les trois millions 
de recrues donnés par la première mesure 
d'enregistrement ne sont pas considérés com-
me un nombre de baïonnettes suffisant. 

i — utHM1 

PROPOS DE GUERRE 

Les jours passent vite à l'arrière, puisqu'on 
est toujours surpris de revoir un permission-
naire. Pourquoi donc, alors, la guerre est-elle 
si longue ? 

Le civil qui serait tenté de se plaindre de 
son sort a à sa disposition un tonique de pre-
mier ordre : aller passer un bon moment à 
la gare^ quand part un train de permission-
naires. 

De quel droit les revuistes qui n'ont jamais 
quitté leur veston se croient-ils permis de 

"donner des leçons de patriotisme, sous pré-
texte qu'ils habillent un de leurs interprètes 
en bleu horizon ? 

La guerre a eu pour effet de faire connaître 
exactement l'âge des vieux messieurs qui s'in-
génient à paraître jeunes. Quel est l'événe-
ment qui obligera les femmes à faire connaî-
tre le leur ? 

Quand un homme de 50 ans dit en soupi-
rant : « Hélas, je n'ai plus l'âge d'être sol-
dat », je ne puis me défendre de penser que 
si on pouvait tout à coup le rajeunir de dix 
ans, il ne serait pas si heureux qu'il le dit. 

Au seuil d'irne porte, si vous cédez le pas à 
un soldat comme on le doit à un homme plus 
âgé, ou par simple urbanité, il en sera inti-
mement plus flatté que d'un éloge pour sa 
Croix de guerre. 

Je ne puis penser sans m'apitoyer au gui-
gnard qui mourra le dernier jour de la 
guerre, à la dernière heure, frappé par la der-
nière balle ou le dernier obus. 

La crise économique a produit cette chose 
paradoxale, unique peut-être dans l'histoire 
de notre société : l'acheteur suppliant pour 
qu'on lui. vende et triomphant quand il y réus-
sit, comme si ce qu'il achète ne lui coûtait 
rien. 

Il y a des gens qui ont, paraît-il, tripoté, 
que l'on arrête avec fracas, que l'on fourre en 
prison afin que nul n'en ignore, et qui en 
sortent un beau jour, sans qu'on sache pour-
quoi, ce qui, d'ailleurs, n'intéresse plus per-
sonne. • 

Des personnes n'ayant absolument rien à se 
reprocher ne voient jamais un gendarme sans 
un petit malaise. La peur du b audrier est 
peut-être ■ atavique. Il y a certainement des 
gens très bien qui ont un vagabond dans leur 
ascendance. 

Une loi parfaite n'existe pas. Ce qui doit 
nous consoler, c'est qu'en admettant qu'elle 
existât, il se trouverait encore des gredins 
pour la tourner. 

ANDRE NEGIS. 

Les vêtements bifilaires ésfiappent 
à ia Taie de luxe 

Paris, 21 Avril. 
Il a été signalé de divers côtés à l'adminis-

tration de l'enregistrement, que certains com-
merçants exigent la taxe de luxe de 10 % sur 
les vêtements et coiffures militaires. C'est la 
une perception abusive ; les vêtements et coif-
fures militaires ne figurent dans aucun des 
tableaux portant classement des objets de 
luxe. 

Il est à noter toutefois, que ces vêtements 
et coiffures sont seuli exempts de la taxe. Les 
autres parties de l'habillement, lorsqu'elles 
sont communes aux civils et aux militaires 
sont passibles de l'impôt et doivent acquitter 
la taxe, lorsque par leur nature ou par leur 
prix elles se trouvent classées parmi Jes ob-
jets de luxe. 
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1.359' JOUR DE GUERRE l 

Communiqué officiel î 
Paris, 21 Avril. Z 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le f 
communiqué officiel, suivant : | 

Activité soutenue de l'artillerie sur ï 
la rive gauclie de VAvre, ainsi qu'en- S 
tre Montdidier et Noyon. | 

Un coup de main ennemi a été re- % 
poussé au nord de B.eims. | 

Le combat a continué pendant la $ 
nuit. < 

Dans la région de .Seicheprey, nous £ 
avons repris la presque totalité du ter- i 

£ rain perdu. Des unités américaines, i 
* combattant auprès des nôtres, ont, $ 
| elles aussi, repoussé une vive attaque £ 
| allemande dans le même secteur. £ 
| Plusieurs coups de main ont été ef- | 
5 f édités par nos troupes en Lorraine et % 
4 datis les Vosges. , <j 
,VVVVV\VVIWAVVV^/VVVVVVVVVVVVVVVV\^ 

Que va faire l'ennemi ? 

Paris, 21 Avril. 
La Conférence interministérielle réunie sùus 

la présidence de M. Colliard, ministre du Tra-
vail, a poursuivi l'examen de la question des 
assurances et réassurances par l'Etat. 

De notre correspondant particulier 

Paris, 21 Avril. 

Voici exactement un mois que l'offensive 
allemande a été déclanchée. Elle marque 
aujourd'hui un temps d'arrêt qui doit très 
vraisemblablement correspondre à la néces-
sité pour l'ennemi d'un nouveau regroupe-
ment de ses forces. 

C'est dire que nous sommes à la veille 
d'autres combats aussi durs que les pre-
miers. Us se produiront sans doute simul-
tanément sur le front britannique et sur le 
nôtre. L'Allemagne ne peut en aucune ma-
nière borner ses efforts aux résultats ac-
quis^ 

Il est possible, après ce premier mois de 
bataille, d'apprécier assez exactement la si-
tuation. L'ennemi avait engagé des forces 
qui dépassent de beaucoup l'importance des 
effectifs mis en ligne jusqu'ici. Il voulait 
un résultat et il n'a rien négligé pour l'ob-
tenir. En dehors d'un gain territorial impor-
tant, il est vrai, il n'a atteint aucun de 
ses objectifs essentiels. ll% a infligé des 
pertes à nos alliés et à nous, mais qui ne 
sauraient être comparées à celles qu'il a 
subies lui-même. Le peuple allemand veut 
autre chose. Il a besoin d'en finir avant que 
l'Amérique n'ait jeté dans la lutte le poids 
formidable de ses forces. 

L'état-major impérial va donc essayer 
d'obtenir wne décision par une ruée nou-
velle sur l'ensemble de nos lignes,- mais là 
où il n'a pas réussi une première fois, il 
ne saurait réussir maintenant. Nous allons 
rapidement, à mon sens, vers des événe-
ments formidables et qui pourraient être dé-
cisifs. Nous devons les attendre avec la 
gravité qu'ils comportent, mais aussi avec 
la même inébranlable confiance. 

, MARIES RICHARD. 

B!n bilan : 3S4 victimes 
Paris, 21 Avril. 

D'après Excelsior, le chiffre des victimes 
des 29 jours de bombardement de la région 
parisienne par le canon allemand à longue 
portée, est de, 354, dont 118 tués et 236 bles-
sés. En 1871, le bombardement de Paris, qui 
dura 22 jours, fit 474 victimes, dont 105 tués 
et 369 blessés. 

L'IgciDl CzerDiB-Blemeoesau 
Un discours de M. Sonnino 

Rome, 21 Avril. 
A la suite d'une demande d'interpellation 

de M. Ciriani, M. Sonnino a prononcé un 
important discours â la Chambre sur la let-
tre de l'empereur d'Autriche et les incidents 
soulevés par les déclarations du comte Czer-
nin, et de M. Clémencau. • 

Je me rends compte, dit M. Sonnino, de l'intérêt 
naturel que mes collègues de la Chambre' portent 
aux questions soulevées par la récente et vive po-
lémique entre M. Clemenceau et. te gouvernement 
austro-hongrois, sur les propositions ennemies, rela-

, tives. à des négociations de paix plus ou moins sé-
parée, et les 'différentes conversations qui ont eu 
lieu en Suisse ou ailleurs. Par conséquent, tout en 
souhaitant qu'il n'y ait pas, aujourd'hui, de dis-
cussion sur cette question, à cause du dommage qui 
pourrait en résulter pour la chose publique, je crois 
de mon devoir de faire en môme temps une courte 
déclaration sur les laits auxquels ont fait allusion 
différentes taiierpellatlons et Interrogations. 
'té gouvernement italien a été renseigné par les 

Alliés sur ces différentes tentatives. Il ne s'y est 
jamais opposé formellement, tout en manifestant 
aux Alliés sa conviction absolue qu'aucune utilité 
pratique ne pouvait résulter de ces propositions et 
des conversations telles qu'elles étaient proposées. 

Le gouvernement a toujours cm qu'il s'agissait 
d© manœuvres ennemies ayant le double but : 
d'atxj-rcl. do ..créer des méfiances et des divergences 
entre les Alliés et, en second lieu, d'exploiter aux 
fins do guerre le sentiment naturel d'affaiblissement 
que toute nouvelle négociation de paix pouvait pro-
duire au milieu de nos populations. 

Dans l'entrevue da Saint-Jean-de-Haurienne, le 
19 avril 1917, ayant examiné, d'accord avec les Alliés 
et dans ses généralités le thème des tentatives que 
l'Autriche était disposée à Jaire auprès de l'une ou 
de l'autre des puissances alliées, pour obtenir une 
paix séparée, nous nous sommes trouvés pleinement 
d'accord. On a enregistré, dans le procès verbal ré-
digé a cotte occasion, l'inopportunité expresse d'en-
gager une conversation qui, dans les circonstances 
du moment, aurait été particulièrement dangereuse 
et aurait entraîné le risque d'affaiblir la stricte 

«union qui existait entre l'es Alliés. Le gouvernement 
italien n'a d'ailleurs jamais pris part à aucun con-
tact semblable avec l'ennemi, ni comme invité, ni 
comme invitant, ni. directement, ni Indirectement 
par intermédiaires*. 

Il déclare cela dans le but de couper court à tous 
les bruits qu'on a lait, circuler insidieusement, à 
l'étranger comme dans le royaume, comme manœu-

vres de l'ennemi ou manœuvres défaitistes de toutes 
sortes sur les prétendues conditions qui nous au-
raient été offertes par l'Aoitriche-Hongrie, et sur 
nos négociations avec elle. (Approbations). 

11 ne serait pas opportun aujourd'hui d'entrer 
dans de plus amples détails, afin de ne pas donner 
lieu à une discussion qui pourrait trop facilement 
servir des buts insidieux poursuivis par nos ennemis 
sous cette forme et tant d'autres. (Vives approba-
tions). Je prie M. Ciriani de ne pas insister au su-
jet de son interpellation, qu'en tous les cas, je ne 
pourrais pas accepter. t 

M. Ciriani n'insiste pas et se déclare heu-
reux d'avoir pu provoquer les importantes 
déclarations de M. Sonnino. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE-

Communiqué officiel anglais 
21 Avril (après-midi). 

Pendant la nuit, l'ennemi a attaqué 
un de nos postes au sud de la Scarpe. 

Il a été repoussé après un combat 
assez vif. 

Les Allemands ont tenté d'avancer au 
nord-est d'Ypres, mais ils ont été arrê-
tés par notre artillerie. 

Au cours des actions locales entrepri-
ses avec succès la nuit dernière, près 
de Robecq, nous avons infligé des per-
tes à l'ennemi, fait quelques prisonniers 
et capturé des mitrailleuses. 

L'artillerie allemande s'est montrée 
active, hier après-midi et pendant la 
nuit, dans les secteurs de la Somme et 
de l'Ancre et près du canal de La Bas-
ses. 

AVIATION. — La température ne 
s'est pas améliorée vendredi, néanmoins 
un certain nombre de vols ont pu être 
accomplis par nos avions dans l'inter-
valle entre les averses de pluie et de 
neige. 

Des reconnaissances ont été faites à 
faible altitude et quatre tonnes et demie 
de bombes ont été jetées sur la gare de 
Thourout, sur le dépôt de munitions 
d'Engel et sur divers objectifs de la 
zone de bataille. 

n n'y a eu que quelques combats 
aériens, d'ailleurs indélcis. Aucun de 
nos appareils n'est signalé manquant. 

Après la chute du jour, nos escadril-
les de bombardement ont été très acti-
ves. Seize tonnes de bombes ont été je-
tées par elles sur Armentières, sur 
Wameton, sur Estaires, sur Bapaume 
et sur le raccordement de Chaulnes. 
Des coups directs au but ont été obser-
vés sur quatre trains dont l'un, à en 
juger par l'explosion qui se produisit, 
était certainement chargé de munitions. 
Tous nos appareils sont rentrés. 

Ce que dit M. Clemenceau 
Paris, 21 Avril. 

Quelqu'un disait à Cleinenceau ; 
— Je ne vous demande pas de 'détails'. Un 

mot seulement. Quelle a été votre plus mau-
vaise nuit ? 

11 répondit simplement : 
— J'en ai eu plus que vous ne croyez. Com-

ment fûmes-nous sauvés ? Comment avons-
nous pu avec une rapidité presque fou-
droyante rétablir une situation compromise ? 
Parée qu'une étude préalable faite en regard 
de toutes les hypothèses avait organisé à tout-
événement un système dé transports qui vient 
de donner de merveilleux résultats. 

Si on pouvait citer le nombre des trains 
qui, du 22 mars au 2 avril, ont amené les 
troupes françaises à proximité du champ de 
bataille,-et le nombre des camions, qui, sur 
des roules terriblement encombrées de plu-
sieurs manières, ont pu déverser sur le 
champ de bataille le personnel et le matériel, 
ces chiffres étonneraient le monde. 

Parallèlement se poursuivait le ravitaille-
ment en vivres et en munitions gui augmen-
tait c'yique jour avec l'arrivée des troupes, 
et tout cela sans que fût troublée le trafic 
économique nécessité par l'alimentation de 
l,i population, concurremment avec les éva-
cuations des civils et avec le retrait de cer-
tains éléments britanniques, et tandis que 
l'avance ennemie réduisait chaque jour et 
parfois bombardait le réseau ferré et rou-
tier. 

Les blessés allemands 
affilent en Belgique 

Amsterdam, 21 Avril. 
Le correspondant du Telegraaf à la fron-

ti'ere dit : 
Le nombre des blessés allemands sur le 

front de la Lys est tel que non seulement les 
monastères, les couvents, les écoles et les 
hôpitaux de Bruxelles et des environs en 
sont remplis, mais que les Allemands ont dû 
réquisitionner.pour les transformer en hôpi-
taux des maisons particulières ii Hal, Buizin-
gen et dans d'autres petites villes et villages 
au sud de Bruxelles. 

La semaine dernière, il y eut des jours où 
quarante trains sanitaires sont entrés dans 
la gare du Nord, à Bruxelles. 

L'ennemi amène 
de nouveaux renforts 

Front français, 21 Avril. 
De notre correspondant dp guerre accrédi-

té aux armées : 
Les Allemands ont tenté, dans la nuit du 

19 au 20, à 23 heures, un coup de main sur 
Hangard, qui a complètement échoué 

Plus à l'Est, l'activité ennemie a persisté ; 
les Allemands bombardant derrière- notre 
front Cuvilly, Gury, Plcssier-Ville. Passel et 
le Mont-Beriaud, de nombreux obus de gros 
calibre sont également tombés sur Criescourt 
et Ghrourscamp ; c'est donc à peu près sur 
toute l'étendue de notre front que rartillerie 
allemande cherche à nous inquiéter. 

De notre côté, notre artillerie s'est montrée 
assez active, effectuant de nombreux tirs d'in-
terdiction et de concentration sur les pre-
mières lignes et les arrières de l'ennemi. 

Dans la région de l'Ailette, nous avons 
réussi cinq petits coups de main pour l'iden-
tification des unités ennemies et la confir-
mation de leur ordre de bataille. 

En Champagne, les Allemands ont bombar-
dé le 19, le secteur de Souain. 

Deux coups de main effectôs par nous, au 
nord de Ville-sur-Tourbe et à l'est de la Pom-
pelle ont trouvé les tranchées ennemies 
abandonnées. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'artillerie 
ennemie se montra très active. Un bombar-
dement très violent, probablement précur-
seur d'une action d'infanterie, a été dirigé 
par les Allemands, â l'est de Saint-Mihiel, 
dans la région de Seicheprey. 

Les Allemands ont continué depuis le dé-
but de l'offensive du 23 mars, à amener sur 
le front français des troupes provenant du 
front oriental ; une division qui était encore 
en Ukraine à fin février, était à Sàrrebourg 
au début d'avril. 

Une autre, identifiée en Grande Bussie le 
6 mars, se trouvait le 6 avril à Colmar. 

Des uiilans provenant de Jacobstadt, de 
Friedrichstadt et ries environs, de Biga, ont 
été acheminés le 1er avril. 

Une autre division partie le 1er mars de 
Lodrow, était à Sàrrebourg le 7 avril. 

Une autre division, encore embarquée à 
Focsani le 7 mars, était à Metz le 15 mars 
et à Hirson le 1er avril. Elle est ensuite venue 
à Ham, Boye et Hangard. 

Les gains et les pertes de l'ennemi 
Londres, 21 Avril. 

Le correspondant de l'agence Renier au-
près des armées britanniques écrit : 

Les Allemands doivent, non pas à leurs 
attaques, mais à notre retraite volontaire 
pour des raisons stratégiques la portion de 
beaucoup la plus considérable de leurs gains 
territoriaux. Quels sont les gains allemands 
depuis dimanche dernier 1 

Ce sont une nouvelle position au sommet 
de la crête de Messines, Bailleul et Neuve-
Eglise. Ces points ont tous une certaine va-
leur tactique et c'est parce que les Allemands 
les occupent que nous avons dû occuper de 
nouveau le saillant exposé et désolé de Pass-
cheadaele. Mais quelle en est la valeur au 
point de vue de l'avance réalisée. Il ne s'agit 
partout que de bien peu de\ kilomètres. Il est 
absolument hors de doute qu'en suspendant 
toute attaque au sud d'Arras, afin de dévelop-
per leurs avantages initiaux et inattendus au-
tour d'Armentières, les Allemands s'imagi-
naient qu'ils allaient exécuter une poussée. 
La preuve manifeste en est fournie par les 
croquis topographiques des objectifs alle-
mands tombés entre nos mains sàns compter 
les allégations des prisonniers qui ne sont 
pas toujours dignes de créance. 

Les Allemands jetèrent dans la lutte autant 
de forces qu'ils purent en masser et en faire 
avancer à temps dans l'espoir longtemps 
nourri par eux de nous écraser. Or, sauf 
pendant une semaine, les Allemands se sont 
trouvés presque arrêtés et au cours de cette 
période, ils ont eu deux journées au moins 
réellement mauvaises. Maintenant que les 
Allemands ont perdu l'impulsion initiale oui 
les entraînait, nous allons sans doute les 
voir revenir aux opérations de tactique clas-
sique. 

LA MARCHE PROBABLE DE LA BATAILLE 
Les objectifs successifs de leurs coups de 

boutoir seront comme nous en avons de mul-
tiples indications, la petite chaîne de collines 
qui part de notre ligne actuelle et s'incurve 
au Sud et à l'Est autour du mont Kemmel. 
Si les Allemands pouvaient avancer assez 
loin au Nord-Ouest par Hazebrouck et au Sud-
Ouest par Ypres et Steenvorde, ils parvien-
draient a éviter toute cette chaîné et, exécu-
tant une conversion, pousser vers l'Ouest. 
Mais cette hypothèse est si colossale que 
même le cerveau ambitieux de Ludendorff 
ne conçoit apparemment pas la possibilité de 
sa réalisation, de sorte qu'Un seul coup d'œil 
sur la carte révèle la marche probable de la 
bataille. 

On y voit la situation stratégique à l'heure 
présente. L'exécution du projet primitif qui 
consistait à traverser Abbeville et séparer 
l'armée britannique de l'armée française, est 
donc suspendu depuis l'arrêt de l'ennemi, 
il y a plus de quinze jours, dans le grand 
saillant en face d'Amiens et quoi que les 
Allemands puissent tenter pour reprendre 
l'exécution de leur premier projet, on peut 
faire observer qu'il n'est plus possible désor-
mais de séparer les armées françaises et bri-
tanniques. 

LES PERTES ALLEMANDES 
SONT ECRASANTES 

La ruée vers les ports de'la Manche à été 
arrêtée, mais de vastes masses de soldats 
vont s'amoncelant contre le barrage et le haut 
commandement allemand, compte que la 
pression exercée finira par être irrésistible. 
Mais cette pression n'augmente pas dans la 
proportion des nouvelles troupes jetées dans 

la bataille et elles présentent un si large but 
à nos canonniers et à. nos troupiers qu'il est 
facile à ceux-ci de maintenir une large 
moyenne! en tués et en blessés dans les rangs 
ennemis. 

Les prisonniers intelligents admettent, d'ail-
leurs, que par le fait que ni l'armée ni la na-
tion anglaises n'ont répondu aux espoirs de 
l'ennemi après qu'il eut lancé sa grande 
offensive, un problème comme il n'en eut ja-
mais lui reste à résoudre. La lutte de la se-
maine dernière consista en une série de ba-
tailles des effectifs au cours desquelles les 
seuls succès obtenus par l'ennemi ne le fu-
rent qu'à l'aide de sa supériorité numérique. 

Le temps a peu favorisé nos aviateurs qui 
cependant surent l'exploiter au mieux de 
leurs intérêts. Un aviateur ennemi, récem-
ment fait prisonnier, a déclaré que les pertes 
allemandes sous ce rapport étaient excep-
tionnellement lourdes. Beaucoup plus élevées,, 
dit-il, que les Anglais ne semblent se faire 
idée, si ces pertes dépassent nos calculs 
alors, oui.vraiment, elles doivent être effroya-
bles. 

Nous combattons toujours, areboutés au 
mur, mais ce mur devient de plus en plus 
solide et il a par conséquent beaucoup moins 
de chances de céder sous une formidable 
poussée soudaine. • 

L'ennemi prélève des 
contingents à i'intérienr 

Genève, 21 Avril. 
D'après des renseignements fournis par des 

prisonniers évadés d'Allemagne récemment, 
le prélèvement des hommes destinés à com-
bler les vides faits dans l'armée par l'offen-
sive est tel qu'on a été obligé de faire appel 
aux classes les plus âgées. 

Soixante-quinze pour cent des hommes du 
landsturm affectés à la garde des camps de 
prisonniers ont dû partir pour le. front, . da 
même un grand nombre de soldats occupés 
au service de la surveillance de la frontière. 

On a constaté que le contingent de surveil-
lance à la frontière a été réduit à un mini-
mum presque insuffisant. 

Les Mesimiîris attendent 
la victoire avant îin niai 

Paris, 21 Avril. 

Un officier allemand prisonnier a déclaré, 
il y a quelques jours, d'après l'Echo de Pa-
ris : 

<( Si fin mai la décision n'est pas inter-
venue, on aura beau duper l'opinion de chez 
nous, la déception du peuple allemand sera 
colossale ». 

La lutte en Ukraine 
Pétrograde, 16 Avril. 

(Retardée dans la transmission). ' 
Des nouvelles parvenues, hier, à Moscou, 

rapportent que le général Kornilof, après 
avoir, le 9 avril, pris subitement l'offensive, a 
atteint rapidement la ville de Katerinodaï et 
l'a occupée le lendemain. 
, Le mouvement du général 'Kornilof et son in-
tention de s'emparer de Eost-of, ont provoqué 
une vive effervescence dans cette dernière 
ville où les cosaques ont fait une première 
tentative qui a échoué pour renverser le So-
viet local. 

Pétrograde, 21 Avril. 
• Des dépêches du Sud annoncent que les hos-
tilités entre lea troupes de Kornilof et celles 
des Soviets ont recommencé. 

Le croiseur turc Hamidieh et deux torpil-
leurs seraient arrivés à Odessa. 

Le mouvement anarchiste 
Pétrograde, 17 Avril. 

• (Retardée dans la transmission). 
Le mouvement anarchiste de Moscou sem-

ble avoir une répercussion sur les autres 
villes de Bussie. 

Les journaux du soir signalent de graves 
désordres à Voronege où les anarchistes se 
sont emparés de la ville pendant quelques heu-
res, jusqu'à l'arrivée des forces des Soviets 
qui ont réprimé les troubles. Il y a eu de 
nombreuses victimes. 

Une tentative de coup d'Etat anarchiste a 
eu lieu également à Bostov-sur-le-Don, mais 
fut rapidement liquidée, non sans que les 
anarchistes réussissent à' piller un certain 
nombre de magasins. 

Pétrograde, 18 Avril. 
(Retardée dans la transmission). 

Anarchistes et bolcheviks se sont battus pen-
dant deux jours à Voronege. Le quartier gé-
néral des anarchistes a été bombardé. Des ba-
tailles semblables ont eu lieu à Simbirsk où 
le commissaire bolchevik a été blessé et 
transporté à l'hôpital. 

On annonce de source officieuse, qu'un vif 
mouvement contre-révolutionnaire se déve-
loppe dans la colonie allemande de Saratof, 
gouvernement de Samara. Deux chefs ont été 
arrêtés. 

Les Japonais en Sibérie 
Tien-Tsin, 21 Avril. 

On croit que d'importantes décisions amé-
ricano-japonaises seront prises au sujet de la 
Sibérie, lorsque le nouvel ambassadeur, le 
vicomte Ishii, arrivera à Washington, ou il 
est attendu samedi. 

Un incident à Vladivostok 
Tokio, 21 Avril. 

Hier, à la faveur de l'obscurité, les forces 
bolcheviks firent feu sur des fusiliers. marins 
japonais à Vladivostok. 

Ces derniers ripostèrent et ne subirent au-
cune perte. 
; Une minorité seulement de Japonais a été 
jusqûa présent favorable à une intervention 
militaire en Sibérie, mais les événements ré-
cents sont de nature à faire tourner l'opinion 

Feuilleton du Petit Provençal du 22 Avril. 
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LE COMTE 
DE 

DEUXIEME PABTIE 

-r Oui, répondit, Franz, voyant, qu'il venait 
de lui-même où il voulait l'amener. 

_— Attendez, attendez, je crois avoir dit 
hier à mon intendant de s'occuper de cela; 
peut-être pourrai-je 'vous rendre encore ce pe-
tit service. 

Il allongea la main vers un cordon die 
sonnette, qu'il tira trois fois. 
. — X°US êtes-vous préoccupé jamais, dit-il 
a Franz, de l'emploi du temps et du moyen 
(le simplifier les allées et venues des donies-

vjiqoes ? Mol, j'en ai fait une étude : quand 
Tl« sonne une fois, c'est pour mon valet de 

i-l3'-1? î1'^ ; (1'™x l'ois, c'est pour mon maître 
d note. ; trois fois, c'est pour mon inten-
dant. De cette façon, je ne perds ni une mi-
ni-Jto m une parole. Tenez, voici notre 
homme 

Reproduction interdite au s journaux (jui n'ont pas 
de traité avec MM.ÇaUnamn-Levy. éditeurs, à Paris. 

On voit alors entrer un individu de qua-
rante-cinq à cinquante ans, qui parut à 
tranz ressembler comme deux gouttes d'eau 
au contrebandier qui l'avait introduit dans 
la grotte, mais qui ne parut pas le moins du 
monde le reconnaître. Il vit que le mot était 
donné. 

-— Monsieur Bertuccio, dit le comte, vous 
etes-vous occupé, comme je vous l'avais or-
donné hier, de me procurer une fenêtre sur 
la place del Popolo ? 

— Oui; • Excellence, répondit l'intendant, 
mais il était bien tard. 

— Comment ! dit le comte, en fronçant le 
sourcil, ne vous ai-je pas dit que ie vou-
lais en avoir une. 

— Et votre Excellence en a une aoissi, celle 
qui était louée au prince Lobanieff : mais 
j ai ete obligé de la payer cent... 

f'?st bien, c'est bien, monsieur Bertuc-
oio, faites grâce à ces messieurs de tous ces 
détails de ménage ; vous avez la' fenêtre, 
cest tout ce qu'il faut. Donnez l'adresse de 
la maison au cocher, et tenez-vous sur l'es-
calier pour nous conduire : cela suffit ; allez. 

tirer'nken * Ct flt Xm PaS S°Ur Se le" 
•— Ah ! reprit le comte, fartes-moi le plai-

fflî, de demander à Pastrtoi s'il a reçu la 
favoletta et s'il veut «renvoyer le pro-
gramme de l'exécution. 

— C'est inutile.- reprit Franz, tirant son 
calepm de sa poche ; j'ai eu ces tablettes 
sous les yeux, Je les ai copiées et les voici. 

— Cest bien-; alors, monsieur Bertuccio 
vous pouvez vous retirer, je n'ai plus besoin 
de vous. Qu on nous prévienne seulement 
quand le déjeuner sera servi. Ces messieurs, 

continua-t-il en se retournant vers les deux 
amis, me font-ils l'honneur de déjeuner avec 
moi ? 

— Mais en vérité, monsieur le comte, dit 
Albert, ce serait abuser. 

— Non pas, au contraire, vous me faites 
grand plaisir, vous me rendrez tout cela un 
jour à Paris, l'un ou l'autre et peut-être 
tous les deux. Monsieur BeTtucoio, vous fe-
rez mettre trois couverts. 

Il prit le calepin des mains de Franz. 
— Nous disons donc, oonlinua-t-il du ton 

dont il eût lu les Petites Affiches, que « se-
ront exécutés, aujourd'hui 22 février, les 
nommés Andréa Bondolo, coupable d'assas-
sinat sur la personne très respectable et très 
vénérée de don César Torlini, chanpine 
de l'église .Saint-Jean-de-Latran. et le nommé 
Peppino, dit Rocca Priori, donvai.ncu de 
complicité avec le détestable bandit Luigi 
Vampa et les hommes de sa troupe... 

— Hum 1 « Le premier sera mazzolato le 
second decapitato ». Ouj, en effet, reprit le 
comte, c'était bien comme cela que la chose 
devait se passer d'abord ; mais je crois que 
depuis hier, il est survenu quelque change-
ment dans l'ordre et la marche de la céré-
monie. A 

— Bah ! dit Franz. 
— Oui, hier chez le cardinal Rospigliosl, 

ou j'ai passé la soirée, il était question do 
quelque chose comme d'un sursis accordé à 
l'un des deux condamnés. ' 

— A Andréa Rondolo ? demanda Franz. 
— Non... reprit négligemment le comte ; 

à 1 autre.... (il jeta un coup d'œil sur le ca-
lepin comme pour se rapeler le nom), à 
Peppino, dit Rocca Priori. Cela vous prive 

d'une guillotinade, mais il vous reste la maz-
zolata, qui est un supplice . fort curieux 
quand ou le voit pour la première fois, et 
même pour la seconde ; tandis que l'autre, 
que vous devez connaître d'ailleurs, est trop 
simple, trop uni : il n'y a rien d'inattendu. 
La mandata ne se trompe pas, elle ne trem-
ble pas, ne frappe pas à faux, ne s'y reprend 
pas à trente fois comme le soldat qui cou-
pait la tête au comte de Chalais, et auquel, 
au reste, Bichelieu avait peut-être recom-
mandé le patient. Ah ! tenez, ajouta le comte 
d'un ton méprisant, ne me parlez pas des 
Européens pour les supplices, ils n'y enten-
dent rien et en sont véritablement à ï enfance 
ou plutôt à la vieillesse de la cruauté. 

— En vérité, monsieur le comte, répondit 
Franz, on croirait que vous avez fait une 
étude comparée des supplices chez les diffé-
rents peuples du monde. 

— Il y en a peu du moins que je n'aie vus, 
reprit froidement le cotmte.' 

— Et vous avez trouvé du plaisir A assis-
ter à ces horribles spectacles ï 

— Mon premier sentiment a été la répul-
sion, le second l'indifférence, le troisième la 
curiosité. 

— La curiosité I le mot est terrible, sa-
vez-vous '1 

— Pourquoi ? Il n'y a guère dans la vie 
qu'une préoccupation grave, c'est la' mort ; 
eh bien ! n'est-il pas curieux d'étudier de 
quelles façons différentes l'âme peut sortir 
du corps, et comment, selon les caractères, 
les tempéraments et même les mœurs du 
pays, les individus supportent ce suprême 
passage de l'être au néant ? Quant à moi, je 
vous réponds d'une chose ; c'est que plus on 

a vu mourir, plus il devient facile de mou-
rir ; ainsi, à mon avis, la mort est peut-être 
un supplice, mais n'est pas une expiation. 

— je ne vous comprends pas bien dit 
Franz ; expliquez-vous, car je ne puis vous 
dire à quel point ce que vous me dites là pi-
que ma curiosité. 

— Ecoutez, dit le comte ; et son visage s'in-
filtra de fiel, comme le visage d'un autre se 
colore de sangl Si un homme eût fait périr 
par des tortures inouïes, au milieu des tour-
ments sans fin, votre père, votre mère votre 
maîtresse, un de ces êtres enfins qui, lors-
qu'on les déracine de votre cœur y laissent 
un vide éternel et une plaie toujours san-
glante, croifiez-vous la réparation que vous 
accorde la société suffisante, parce que le 
fer de la guillotine a passé entre la base de 
1 occipital et les muscles trapèzes du meur-
trier, et parce que celui qui vous a fait res-
sentir des années de souffrances morales 
a éprouvé quelques secondes de douleurs 
physiques î 

— Qui, je le sais, reprit Franz, la justice 
humaine est insuffisante comme consola-
triojc : elle peut verser le sang en échange 
au sang, voilà tout ; il faut lui demander ce 
qu'elle peut et pas autre chose. 

— Et encore je vous pose là un cas maté-
riel, reprit lo comte, celui où la société, at-
taquée par la mort d'un individu dans la 
base sur laquelle elle repose, venge la mort 
par la mort ; mais n'y a-t-il pas des millions 
de douleurs dont les entrailles de l'homme 
peuvent être déchirées sans ,.qùe la société 
s'en occupe 'Jê moins du monde, sans qu'elle 
lui offre le moyen insuffisant de vengeance 
dont nous parlions tout à l'heure J 

« Ny a-t-il pas des crimes pour lesquels le 
pal des Turcs, les auges des Persans, les 
nerfs roules des Iroquois seraient des suppli-
ces trop doux, et que cependant la société in-
différente laisse sans châtiment ?... Répondez 
ny a-t-il pas de ces crimes ? 

.— Oui, reprit Franz,- et, c'est pour les pu-
nir que le duel est, toléré. 

— Ah 1 le duel, s'écria le comte, plaisante 
manière, sur mon âme, d'arriver à son but, 
quand ie but est la vâng&ance ! Un homme 
vous a enlevé votre maîtresse, un homme 
a séduit votre femme, un homme a déshonoré 
votre fille ; d'une vie tout entière qui avait 
le droit d attendre de Dieu la part de bonheur 
qu i] a promise à tout être humain en le 
créant, il a fait une existence de douleur de 
misère ou d'infamie, et vous vous croyez ven-
ge parce qu'à cet homme, qui vous a mis le 
délire dans l'esprit et le désespoir dans le 
cœur, vous avez donné un coup d'épée dans 
A
a

1,poitrin,e 0,1 l0^é une baUe dans la tête ? 
Allons donc ! Sans compter que c'est lui qui 
souvent sort triomphant de la lutte lavé aux 
yeux du monde et en quelque sorte absous 
par Dieu. Non, non. continua le comte, si 
3 avais jamais à me venger, ce n'est pas ainsi 
que ]e me vengerais. 

— Ainsi, vous désapprouvez le duel ? ainsi 
vous ne vous battriez pas en duel ! demanda 
a son tour Albert, étonné d'entendre émettre 
une si étrange théorie 

(La suite â demain.) 
ALEXANDRE DUMAS. 

Voir te film Monte-Cristo dans les Cin* 
\mas passant ^ mes Pa&é. frères " 

/ 
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publique en faveur de mesures cbntre les bol-
cheviks. 

Le Comité da. guerre iftteraiiié ' 
Paris, 21 Avril. 

Le Cipmilé de guerre inlerallié de Versail-
les .est dorénavant ainsi composé : 

Président : Le général Belin (France). 
Membres : Le général Sackvillc West 

(Grande-Bretagne), le général di Robilnnt 
(Italie), le général Bliss (Etats-Unis- d'Amé-
rique). 

Annexions allemandes 
L' « incorporation » des îles d'AIand 

Zurich/ 21 Avril. 
On-apprend ici dans les milieux diplc:na*i-

ques que parmi les réoentés décisions prises 
par le gouvernement aîJemaHd et le grand 
état-major, ligure l'incorporation à l'empire 
allemand des îles d'AIand. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 21 Avril. 

' Ce matin, le lieutenant Jousselin a inter-
rogé le capitaine Ladoux, assisté de son avo-
cat,'M» Bonnet. 

Le lieutenant Jousselin interrogera demain 
Comby et Loustaïot. 

Le capitaine Bouchardon est venu au Pa-
lais, ce matin, où il a étudié ses nombreux 
dossiers. ,. . , , - • > 

rre sous-manne 
L'Allemagne ne coulera plus 

j les navires de ulé pour la Suisse 
' \ f Berne, 21 Avril. 

■ Une note officieuse ditxiue l'Allemagne est 
maintenant disposé^ à aborder a certaines 
conditions un saiif-condûit aux bateaux 
transportant les marchandises américaines, 
surtout, du blé à destination de la Suisse, a 
des ports se trouvant en. dehors de . la zone 
des blocus. Les négociations' germano-suisses 
continuent, ' 

— i 

MORT D'UN SÉNATEUR 
Aucli, Bl Avril. 

. M. Decker -David,, .sénateur du Gers; membre 
de, la Commission de l'Armée, ancien dôpulé 
et président du groupe agricole de la Chambre 
est mort cette nuit à Aucli, à Page de 52 ans. 

1 DE 9 HEURES 
aœenafccr^ast.i»^1» «.«JOUIS 

DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Uiît 
Communiqué eîfilîie 

LA. MEIGËÎ 

j," ' Saint-Etienne. 21 Avril. 
La neige tombe abondamment depuis ce 

matin. Lo sol en est complètement couvert. 
La température est extrêmement froide. » 

LA VIE CHERE 

ÈEÏf«ÏS 

ÉÉili 10 ai 
On sait 

personnel 
qu'il y a déjà quelque temps le 
de la Compagnie des Tramways 

In ait demandé une - augmentation de l'indem-
nité de cherté de vie. La direction du réseau 
de Marseille transmit cc'.'.e requête à l'admi-
nistrâtidn- centrale de la'Compagnie,'à Paris, 
qui répondit en posant connue condition 
sine qua no.i de cette 'augmentation la revi-
sion des tarifs de parcours et leur élévation 
provisoire, moyennant certainés compensa-
lions pç'ur la \ illo. 

Le Conseil municipal, appelé à statuer sur 
les propositions de la Compagnie des Tram-
ways, opposa un refus forme"! à toutes aug-
mentations 'du prix des places. 

La réponse de la Compagnie a son person-
nel fut* celle à laquelle celui-ci devait .s'at-
tendre : tente nouvelle augmentation des sa-
laires, si «réduite fut-elle, était très difficile, 
les finances de la Compagnie des Tramways 
se trouvant dans une Situation qui ne leur 
permettent pas de supporter de charges, nou-
velles. ' 

Les emplovés et ouvriers des Tramways 
ne se contentèrent pas de cette réponse, ils 
se rendirent en délégation chez le préfet et 
l'intéressèrent a leur cause en lui exposant 
leur situation. AL Marty accepta d'intervenir 
auprès de M. Dumartiù, le sympathique di-
recteur de la Compagnie' qui déjà lui-même 
avait plaidé la cause de son personnel au-
près du Conseil d'administration à Paris. 

Avant-hier soir, M. Marty recevait dans son 
cabinet M. Dumartin et lé secrétaire général 
du Syndicat des Employés et , Ouvriers, et 
avait avec eux une longue conférence, au 
cours de laouelle il obtint aue ie personnel, 
malgr>'' le refus de la Ville de modifier les 
tarifs actuels, bénéficierait d'une augmenta-
tion de 0 fr. 75 par jour. Le directeur de la 
Compagnie, autorisé a communiquer télépho-
niquenient avec son administration centrale, 
grâce à son insistance - et aux arguments 
qu'il sut faire valoir, obtint l'homologation 
de cette augmentation. 

. Les salaires des employés de , Tramways 
vont donc être portés : pour les wattmen an-
ciens de 8 fr. OS à 8 fr. 83 : pour les wattmen 
nouveaux, de 7 fr. 50 à S fr. 25. Pour les con-
ducteurs anciens, de 7 fr. 33 a-8 fr. 03 et pour 
les conducteurs nouveaux, do 0 fr. 25 h 7 fr. 
La moyenne des journées, eu tenant compte 
de certains congés payés s'établit pour les 
wattmen qui ont déjà queluue temps de Com-
pagnie, fr 9 fr. £0 et pour les conducteurs 
à 8 fr. 50. 

Tout- le personnel de la Compagnie, sans 

racro 1 au numéro 400; le soir, du numéro ICI an 
numéro S00. 

Pc.nr toux qui éneaiasent à la. rue (iuérta et à la 
nu.' Salut-:'-Pauline, l'entré» est rua de la Loi, 2. 

La cai.«o restera ouverts de 10 heures a midi et 
de 1 heure à 3 heures de l'après-midi. 

le samedi 27 avril pour ' iéa • retardataires de la 
rue Guèrjn. rue Sainte-Pauline et rue- d'Alger, de 
10 heures à. midi. 

te augmente-
ra centimes par jour, 

Compagnie et son per-
bier. au Syndicat, par 

exception, va 
tien de cherté de vie de 
àr, conmter du 15 avril. 

Cet accord entre 
sonne! a été confit 
la lettre suivante : 

! Monsieur' le Secrétaire sênéïil, 
Je viens vous donner ïoniliKnaiion de la décision 

prise au c.urs do l'w'revne que nous avons eue. 
hier, tlii z M: le. pr.'îo'. 

. Il a été. entendu nue la primi de cherté de vie Sa; 
rait augmenté-n, à dater du 15 avr-'l courant, çtq 
0 tr. 7" |.?r jour ;KUI- tout te personnel (ancien et 
provisoiie). . - * 

Cotte augmentation, qui ne correspond pas a celle 
qui aurait pu vous être accordée si la Comi: 

Rotules Marseillaises 

Pour les 
Au cours de la session qui s'ouvre aujour-

d'hui, le Conseil général des Bouches-du-
Rhôné aura à s'occuper de questions très 
importantes. Le limaient sera d'autant mieux 
choisi pour les solutionner que la situation 
financière du département revêt actuellement 
un aspect satisfaisant. Les dépenses nouvel-
les que l'on demandera à l'assemblée départe-
mentale seront pour la plupart nécessitées 
par le devoir de secourir les victimes de la 
guerre. ' ; ' t 

Il y aura, en premier lieu la création d'un 
sànatoiiuîn pour tuberculeux. Jl y aura en-
suite à aider, largement l'organisation qui 
veut s'occuper des .orphelins de la guerre. En 
sus de la subvention demandée par l'Office 
des Pupilles dé la Nation, le Conseil général 
devra décider s'il lui paraît utile de créer 
dans le département un orphelinat purement 
laïque. Il y én a déjà, mais aucun n'est suffi-
samment indépendant pour élever les enfants 
des libres penseurs, des laïcs qui sont morts 
pour la France. 

Il importe que l'union sacrée — dont "ce 
journal a toujours été un ardent défenseur — 
existe surtout en ce qui concerne les orphe-
lins. Liberté pour les catholiques, liberté 
pour tous les croyants, mais liberté aussi et 
liberté égale pour les laïcs, pour les in-
croyants... C'est pour que l'union sacrée con-
tinue et soit respectée, que le Conseil géné-
ral doit enfin réaliser un orphelinat laïque, 
où', pourront être ékvés. comme l'auraient 
voulu leurs pères, les enfants des morts laïcs. 
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unronmue Locan 
La température qui était déjà désagréable 

depuis plusieurs semaines est devenue hier 
franchement mauvaise. Un ciel gris, un vent 
assez fort et tourbillonnant ont rendu difficiles 
les promenades dominicales et on avait de-
là place dans les tramways, - chose rare. 
Théâtres, concerts et cinémas ont dû refuser 
du monde et tous les établissements publics 
étaient pleins. Le thermomètre est descendu 
à 6 degrés et nos correspondants nous signa-
lent des chutes de neige dans les régions voi-
sines. On comprend donc que nous ayons 
en. avril une température aussi froitje qu'au 
mois de murs. 

L'exiguïté des divers huroau:: militai; es de Mar-
seille sa laisant de pli:..', en plus rGS.-.ntir, l'auto-
rité supérieure vient d'envisager la possibilité de 
la participation du <J< panrme.it de la (tuerr-e à 
l'occupation de l'hôtel Régiiia, où déjà le dépar-
tement de la Marine avait projeté de s'installer. 
La Commission de casernement de la Place do 
Marseille en étudiera les rondilluns d'insialie.-
tion; dans !a réunion qu'elle tiendra c:t après-
midi, à 3 heures 20. au bureau de la l'Iàco.. 

Paris, 21 Avril. 
Sur la rivo gauo!-.G de la Sîrc:-î«a, l'cnner.tj 

a -ici .•:-.:- -, bouihcrdé les villages tiont les 
t.-oupos britanniques et gracquas s'étaient etn 
paréas tlars la journée du 13. 

Aciions cJ's.rtiiioi-îe réciproques dans le sec-
teur de "Dairan eî de pari eî ci'auiro du 
Varîtar. 

Vers Sfcersko, plusieurs liétaohsments ser-
bes, repoussant vigoursuoeinettl les avant-
posios ennemis, ont provoqué la mise en 
mouvement! tio renforts ituigeros, qui. pria 
sc:ta la feu de noire-ariiiierie, ont subi- des 
perisa sensiSilss. 

LA "GRANDE BATAILLE rron! italien 

Le tir d'hier n'a pas fait de vicilftos 
Paris; 21 Avril. 

tOittrtcll 
Le canan à longue portée a tiré aujour-

d'hui sur lu région parisienne. Il n'y- a pas 
do .victimes. . , - -

y ~ 

RéiinîOR du Cdffi-îté tvjiéesstif 

Commimiqué' officiel 
Paris, 21 Avril 

Le gouverneipent fait, a 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au'crtr.3 fiction tl'inîâhtefie - au cours do la jountéo.' Activité'' récipro-
que dé i'srîilierio en divers poinis du front do la Scniima, d«' l'Àvra et de. 
rOiâe, 'aiîifsi quo sur la rive droite do 'la Meuse. . 

Au fort d-3,Seic5iopr;y notre 'îig'aa. a été iïîtâgraknient rétslolis. 
J.'.'erm'emi a bcmbSrdé Reims, où ûs nombreux incendies se sont dé-

clarés. . ". ';,;.,. ■ ' . [ 'Jù ;lxî f -- -, 

g 

j 
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DUMARTIN. 

Le personnel se réunira ce soir, à la Bourse 
du Travail, pour entendre le compte rendu 
des démarches faites par les délégués du" 
Syndjeat et dos résultats a;:qt::s. Notis aimons 
à'penser que. quoique n'obtenant pas entière 
satisfaction il se montrera raisonnable dans 
les circonstances actuelles et que cette grave 
question sera entièrement solutionnée. 

Nous en féliciterons, tous cens qui s'y sont 
utilement employés,' M. Marlv, dont l'heu-
rpuse, intervention a été des plus précieuses 
pour le personnel, les délégués du Syndicat, 
qui ont su défendre avec obstination les inté-
rêts de leurs camarades, et M: Dawartiri dont 
la sollicitude envers ses employés eî ouvriers 
est bien connue. — J. B. 

RÉCOMPENSES' h m m 
L'équipage de 1' « Australien » 

Le contre-amiral ivlornet, commandant la 
' Marine à Marseille, nous communique la liste 
des récompenses que, sur la proposi'ion du 
contre-amiral commandant la subdivision de 
Syrie, le minisire de la Marine a accordées ù 
divers membres de l'équipage de VAustralien 
au, sujet de la' tentative de torpillage de. ce 
navire le 12 février dernier, par nu sons-
marin allemand : 

Témoignage officiel de satisfaction : 
Perben Antotnc-Joseph-Lucien. lieuteuatit de vui:.-. 

seau auxiliaire : « Pour l'esprit de décision et les 
qualités de manœuvrier dont il a fait preuve en 
évitant une torpille destinée .à son paquehot. » 

Témoignages officiels de satisfaction cl prime de 
IBO franc* : 

Le Trévoux ïvesj 2' maître canonn'er; Grino Jb-
eeph, cambusier : « Peur leur vigilance qui leur a 
permis de signaler une torpille, laouel'e put ainsi 
être évitée par une manœuvre judicieuse. » 

Nous aven:. 
M. Paul Ours: 
ftls dé notre 
ses '-bscqnes, I 
de la marine 
■Nous haSessc 

léances. 
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e:nt CAmarade ». Cùrgaclf. A 
dlcat des oîRcicra mécaniciens 
lande était (epiéseiltô. • 
c M f- hitîe nc.[; ^interès condo-

Visiie aux dotsnus au Frioul, —- Les permissions 
poiu- jille.r visiter les prisonniers au Frioul se-
ront délivrées le. mardi matin, de 9 heures il 
Il .'heures; à la -caserne Montaux. Ces permissirns 
ne seront accordées qu'a leurs père, mère, feninse. 
enfants, frères ou sœurs, l'ne seule permission 
par mois sera, accordée à la morue perspnno. L. s 
rlsitauts ne s?rout admis à la prison (ancien La-
zaret) que de U h. C0 à ICI heures. 11; devront être 
porteurs de l'autorisation qui leur aura été dé-
livrée par la Place tour prendre le bateau et 
pour vL-:m ? le prisonnier qu'ils dé. iront voir. 

U est rappelé que les pormsc-ions ne seront déli-
vrées, que sur le vu de pièces d'Identité officiel-
les (permis rie séjour avec photographie pou? les 
étrangers) et. la production du coupon détachable 
pour les personne-:; ayant d-'-jà ohtfitu une .pre-
mière permission. 

, La politique da guerre de l'Entente 
'L'offensive diplomatique GEernin 

Lo mise à la retraite du 
général Sarrail. 

- • - Paris, 21 Avril. 
Le Comité exécutif du parti radical et ra-

dical-socialiste nous communique le procès-
verbal suivant : 

' Lo Comité exécutif du paru républicain ra-
dical et radieUi-socialisto s'est réimi en séance 
pléniàrc sous la présidence de M. Ch. De-
nierre, sénateur, assisté de MM. Pueeh, Wil-
liam Bertrand; Dalimier. 

Après communication du président concer-
nant la politique intérieure et extérieure, 
M. Ripault, au nom du bureau, fait' un élo 
qtient exposé de la politique de guerre de 
l'Entente. F.n conclusion de cet exposé, l'as-
semblée vote, à l'unanimité, l'ordre du jour 
suivant : 

î.e Comité exécutif du parti républicain radical 
et radical-soei.-Uiste, fidèie à sa- constante pensée 
d'union, salue avec émoti-n-l'hércïme des coi.'ats 
de la Képuiiliquc et des soldats alliés: afQrni? Son 
entière confiance' dans la victoire du drjit; enre-
gistre avec satisfaction les résultats du Congrès de 
Kome et s'associe de tout cœur aux resux de ilbi-rté 
et d'indépcr.dancè des nations opprimées i-ar l>s 
empires du centre; flétrit las attentats, crimincs 
accomplis en vic'ation de toutes le; lois Interna-
tionales; déclare qu'il vent voir conduire la guerre 
par une mise en commun toujours pius étrope d-u 
éléments militaires et tconomiqu s centre le mll-
tarlsme allemand et - la pollli.i.ne de conquête de 
l'ennemi jesnn'à la paix de justice, Éetjië canab'e 
de protéger l'humnnité contre le retour de pareilles 
catastrophes — Siqnt : René Renoulî. nenâ Ucs-
nard. Daiimler, Itipault.. . . 

Les doux, motions suivantes, présentées par 
M. Ch. Oobierre, sont ensuite adoptées : 

I.o Comité exéeutif fait couTiance aux parlemen-
taires du fajfi pour faire toute la lr.tnicvé sur 
l'offensive diplomatique Tzernln. en in tance devant 
la Commission des Affaires i-xtéric-tre? du Perle-
tnenr;. ■ . ■ 

Le 'Comité .exécuUf adresse sa. vire sympathie, 
au moment où.l'on vient de le laisser tombe? aux 
.cadres ;de réserve, au génital Sarrail, vigoureux 
soldat rfrnibliccln, rut a conservé, lors fié le. ba-
tsUlle rte la Maine. Verdun il la Fronce, et regrette 
que l'armée sait privée d'un tel chef.-

LES mmm£mmm 
Le ministre du Ravitaillement fait 

appel aux Conseils fjér.éraus 
• Paris,m Avril. 

Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-
lemant adresse aux préfets la c.iveu'e.i,e sui-
vante : 

Au moment où s'ouvre la session d'avril des 
Conseils généraux, le ministre de l'Agriculture 
et da Ravitaillement tient à associer les membres 
de ces assemblées à sa propagande porir l'app...a-
tion des restrictions 'alimentaires. Tout cnninrê 
les membres d.u.-Parlement, ies conieiliers péné-
Taux auront à cœur de faire comprendre à iems 
mandants la nécessité de ni'aider dans, l'of-romi 
plissement d'tirie tadhc dlfficifo. ' 
,'Vous voudrez donc bien, dès l'ouverture de la \ 
session, faire remettre au:; cens: iilers généraux la | 
brochure de propagande, relative a. la cane jurli-. 
viditelle d'alimentation, dont Je vous fais àdrcs; 

ser' un nouvel envol. Vous leur exposer-;z qi;V:t j 
raison de la réduction du tonnage les resoource.'. ] 
alimentaires dont nous disposons sur notre 4crri- [ 
toire doivent, pius .que jamais, être ménagées et I 
réservées par priorité à notre armée. A l'heure j 
où nos soldats sont soumis à d; ri rudes épreu- , 
ves et Accomplissent si héroïquement leur devoir, j 
il serait inadmissible que tous nos efforts n'eus 
sont pas pour effet de leur assurer chaque jour , 

nage de Hofossq -où' Jes troupes enne-
mies ont été rejetêës avec succès de 

— <^-®--$> 

quelques-uns de leurs postes avancés. 
L'artillerie ennemie a montré une acti-
vité considérable, dans co secteur. '. 
. En ;difîére-ïjlp points dti frent, activité 
réciproquè des deux artiHèiiea. Pariçut 
.ailleurs, la journée a été reiativement 
caîins. '. '..■,•- ..■' - î -aci s 

LA SITUATION fflILITAIR i'k 
Actions de'déiaiL— Le sondage allemand 

de BeiehDprey, — Combats locaux 
S'j ns la'.. i'é-ylcn de , Robecq. 

Duns quel ssotoiir repi'en-. 
bataille ? dra la 

Paris, 
journée 

22 Avril, 2 h. 10 matin. 
Nouvelle journée d'attente 'sur' i'ensernble 

du front français. La jeurnée de dimanche 
n'a été marquée que par des actions dè dé-
tail dont la plus, importante a eu lieu ù l'est 
de Saint-Mihiél, vers Seicheprey. L'ennemi 
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a été 
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Allocations Ualiesiueg 
Les paiements des allocation:; itaiienn 

pour la période de 28 jouis à partir du 
mars jusqu'au 23 avr" 
d'Alger, 22 et seront payées comme suit : 

Bue d'Alger, 5-2 : lundi 5-2 avril; du numéro t au 
numéro 300: mardi 13. du nuni'W 301 au numéro 
903; mercredi du numéro sot *u numéro CpOQ: 
jeudi 25. ù'u numéro 1.301 an numéro 1.70:1: vlv.inetll 
S0. du numéro 1.701 au numéro 2.300. 

lïue Cudrin, .H : iim-Ji se avril, du numéro ' 1 à 
800: mardi 58, du numéro 501 au numéro 1.0,00: mer-
credi es. du numéro l.OOl au numéro 1.500; jeudi 23 
du numéro 1.501 au numéro 2.000: vendredi 26. du 
numéro î.oot nu numéro 2.500. 

It'ue Sainte-Pauline : lundi 22 avril, du numéro 1 
au fin 

l.SOO: 
tendfy 

Rue 

m' dn numéro COI aU numéro 
1 201 au numéro 
au numéro 2.-',00; 
numéro 2.900: ' 
le matin, du DU-

du numéro 
numéro 1801 

ne;-! S.-401 an 
îmedl 27 avril 

Le Kinoia reuip.laee ie vin (dans Plu'», Drog. Epie.! 

Suicide. — Un pêcheur qui allait calei- ses filets 
a jrçuvé, hier, matin; à 7 hoarès, le corps d'une 
femme non loin du rivage, à l'Estaque. C'était ce-
lui de, ll.me lîoulin, née Aitgê'.e Ûe!ai:re. C0 ans, 
habitant le quartier do ta 'Falaise, . à l'Esteque. 
La pauvre- feno-fe, qui a perdu récèihmen-t un fils 
it. la guerre, s'est suicidre de. ciiagrin. I.e corps 
a été laissé à la famille. '" 

Dramaticiue incident. — Hier, vers midi et demie, 
boulevard Caille ,1s sergent liique Maurice, du 
22« colonial, interpellait lo soklat Bouvier Jean, 
du même régiment, au sujet- de sa tenue iirégu-
lière. Pour toute réponse, ce dernier se jeta sur 
le sous-offic'.er qu'il fva.ppa d'Un violent COUD de 
poing. Le sergent sortit alors son revolver et* tira 
sur son agresseur qui s'enfuyait. Mats le projec-
tile, manqua son but et alla ait' Indre, au jalon-! 
gauche, Mlle Claire Antlrieux. 20 an-; étudiante, ! 
demeurant rue Reinard, 85, qui passait Par là. La 
blessée reçut des -seins à la pharmacie Ispa, puis 
fut conduit? à la Conception. Son état n'est .pas 
grave. Le soldat - flouvier, ar;ët.é par nn agent 
accouru au bruit dn: coup de feu, a été mis à 
la disposition de l'autorité militaire. 

Acoident mortel tbi travail. — Hier matin.-vers 
2 heures, le journalier Maurice Cordero. 50 ans, 
habitant chemin du Pradel, a l'Esiaque, travail-
lait au décharsemo-iit de harriques de vin,, au 
môle F. Cordero, pie.eé sur tine'inabonne, recevait 
les demi-muids et les rangeait. Sccdain, un des 
fûts échappant, ai la pa-lan-aittie, vint st?bettre sur 
le pont de la niahonue, se défonça et le vin, jail-
lissant t-n • masse, atteignit Cordero, qui'fut'lancé 
â la mer. On tenta vainement de le sauver. Son 
cadavre n'a pii être retiré que dans., la mâtiné;:. 
A:près les eonstatatlons médicç-iégajes, on l'a ttans-
ivirté à Sàrnt-Pieri'e. 

Les agressions. — Chemin'des Aygalades,'près Ce 
la station, des tramways, samedi soir, vers 10 heu-
res, le soldat Moaiesn Auguste. 22 .ans, du ,;o ooio-
niaj, était blessé d'un coup de revolfer à la joup 
gaiiehe par un inj.-o.mu qui s'eyfuit aussilot. L'in-
forttuié a dû étré transporio d'urgence à l'bOpl-
tal militaire. Son état est assez grave. 

vit A la même heure, dans une rue 'degr%ienx 
quartiers, le. navigateur Antcnio Jos 't>h. 9(raiiS 
était assaH-I-l par trois Arabes et. drcculHé de sa 
înotitre e.v.-e chaîne valant SÇO francs. Don avoni--
accotrrns aux "rii de la victime arrêtèrent l'uni des 
a-gressrurs oui s'er.fiira'ent, un nommé Atrich 0 
Al)d--sseiam, 30 an'-, qui a été érroué. 

toute la ration qui îeur est i^cessai 
- Les conseillers généraux, j'en suis certain, sau 
ront faire comprendre qu'il ne su.'Iit i:as que cha-
cun supprime le superflu , mais qu'il faut eue 
chacun se conteuie de rations qu'il est présente-
ment impossible d'augmenter, et que l'Etat' doit 
IKiuvoir acquérir toutes les denrées de. première 
nécessité, céréales ou viandê dont il â besoin pour i 
l'alimentation de L'armée. j 

Le fonctionnement régulier des achats amla-
blés et des réquisitions doit continuer d'être as-
suré : des réserves exagérées, des dissimule.Uons 
ou des résislarjc.es inspirées par l'esprit de luire, 
seiraleut imiiardonnahles dans les circonstances 
présentes. Dans l'accomplissement de cette œuvra 
de solidarité, nationale, tout - particularisme, tout 
égoïsme." doit être proscrit avec fermeté. It faut 
accepter les restrictions, qu'à l'exemple Se nos 
alliés, nous avons dù nous imposer, Jes pratiquer 
sincèrement, ne chercher ni à les éluder, ni V les 
mettre en question. 

D'autre part. Il est du devoir de chacun de s'at-
tacher à améliorer la situation en tirant parti 
de. toutes nos ressources. Dans cet ordre d'idées, a 
titre d'exempie. je signal? a nouveau l'intérêt que 
ncn« avons â .'-mployer la pomme de terre dans 
la -fabrication dn pain, tl résulte, en effet, de ré-
centes expériences, que celle denrée, cuite et.écra-
sée peut y être employée jusqu'à concurrence 
d'environ 20 %J fies Instruction? fléfailléeg seront 
mises .à votre disposition. Cette utilisation, outre 
une indispensable économie de céré-k's. permettra 
d'écouler des stocks importants de pommes de 
terre dont- le transport est actuellement difp.eile. 

Economiser et. produire, pendant que nos soldats , 
défendent- avec tant de- Bravoure le sol national. | 
telle doit être La ligne de conduite de chacun i 
C'est nné des conditions de, la victoire. 
- En faisant pair aux coneciliers- généraux "des 
sentiments du gouvernement sur la situai ion. vous | 
vendrez bien les remercier du concours qu'ils ne I 
manqueront pas d'apporter à l'œuvre du ravitail-
lement; • , i 

uni avait pt't 
par tles troupes franco-américaines, 
complètement repoussé. 

Ce fort sondage allemand, exécuté par un 
ré.yimeut et une troupe d'assaut composée 
de cent cintmaïue hommes, est donc demet;-
i<é fans résultat. L'état-major. adverse en 
fait lui-même l'aveu en disant que. ses trou-
pes d'assaut « ont été ramenées pendant la 
nuit sur leurs lignés de départ '». Notre front, 
datas ce secteur'est complètement- maintenu. 

tSur lé front do >ia Lys, le bombai'denjent 
de l'ennemi a éfé très actif dans lai région 
dé Robe'cq, où des combats locaux «se sont 
terminés à l'aveutape de. nos alliés, qui ont 
élargi leurs positions et capturé des prisern-
niet's ot du' matériel. ".,_.'' .."_''. 

Aucune indication ntsuvalls ne laisse prévoir 
eu quel sceW iiiV ni a quel moment leprc-ndra 
la' batd'ilié. Lé eonunandement-ennenïr per.oé-
vérerr.-t-:l dons sss efforts contre Ypres, Ho.ze-
broncl<, .P.éthune, ou bien, contre Atfiiéns t II 
p.?i'àit préiriaturé de Karftinner. • 'Ciependarit, il 
semble iqu.ï. l'éitormité des-moyeu.!! matériels 
fet i'importance tles effectifs accumulés dans 
les Flandres et en Picardie, doivent l'enlrai-
ner ù-poursuivre la betaille engagée'. Mais on 
sait aussi cme l'exploitation de succès initiaux 
devient, èn général, ruir.eùsé quand l'assailli, 
MÏDIW c'est-rotr.e cas, s'est 'ressaisi" et■ rosir 
li'i";'é " stir des positions -favorableis et Une ar-
tillerie puissante. ^ . 

Ainsi, si 1rs AHeinarrela*-s'entêtent dans leur 
potiSsoe sur la Somme ou sur. la Lys, jls sont 
niiidâiiitts ù subir des 'pertes .sangla rit PP. 
fegna pouvoir obtenir de -succès décisif.; Au 
contraire, s'ils irarispoi-îenf • afilîtiK? leurs-atta-
ques, ce sera l'aveu implicite de l'échec de 
leur preniiére'tentalive. < 

L'assessbut d'Amiens 
Front britanniqve, SI Avril. 

De noir* t'orrèspondmw de guerre accrédité 
aux années .-

Pendant que l'assassinat de Reims se con-
•somme, celui d'Amiens commence. , , 

U y a un mois, jour pour jour, vers 9 heures 
du matin, la nouvelle de l'offensive allemaade 
se répandait dans tout Amiens. A ce moment, 
Amiens, affairé, prospère, laborieux, comp-
tait prés de 130.CG0 habitants. Dès le 31 mars, 
les alertes se multiplièrent dans la ville. I.e 
tocsin- du beffroi mlpftrait ' plusieurs fois par 
jouir, la population c-n guide contre' la venue 
tles gothas. 

L'a nuit du 27 au 28 fut effroyable. Les es-
cadrillesK allemandes revinrent neuf fois de 
suite- jeter d03 bombes au hasard sur la 
ville. La -Préfecture et le Musée furent at-
teints, 1? préfet, .M. Mculie, blessé., ■ 

L'ennemi «approchant de, la cité, — sou 
avantrgarde était à Proyaii, «- il fut recom-
mandé' aux hantants de quitter Amiens. Les 
autorités civiles et militaires - s'employèrent 
do leur mieux a faciliter les moyens d'éva-
cuation et à rauver les richesses 'de la ville. 

Le 29, Amiens reçut le premier obus. C'était 
un 240 autrichien. Le bombardement devint 
plus intensa' à mesure que de nouvelles piè-
ces étaient mises en position. • . 

Un communiqué officiel allemand déclara 
un jour ; < Nous avons pris sous notre feu 
une des cajlàs d'Amiens. » Eh bien ! il.fj.ut 
le crie, liien haut, 'l'ennemi s'est beaucoup 
moins soucié de prendre « une des gares 
d'Amiens sens son feu .» que d'infliger ù 
cette grande et belle viile lo sort de Reims ou 
d'Arras. 

A la vérité, quand je suis entré, hier après-
midi, clans Amiens, que j'avais vu il y a 
quinze jours à peine, j'ai éprouvé 't'oiU de 
suite la même angoiss-e que j'avais ressentie 
naguère en pénétrant dans Arras et dans Ar-

..r.ienfières. Les fia éléptrîfjiien du tramway et 
les iils télégraphiques pendaient lamentable-
ment à travers les rues. Un obus avait crevé 
une c'onduité d'eau, que quelques braves s'ef-
forçaient d'aveugler. De nlaca en place, des 
chiens, tués par les explosions ou abattus, 
baignaient dans leur sang.-

La belle promenade de. la' Hotoie était pi-
quée de trous de .marmites.. Chaque' rue de 
chaque quartier avait une, deux, trois.mai-
sons effondrées an hasard de la bombe 
d'avion ou de l'obus. Une annexe1 du cirque 
avait été. pulvérisée, et le terre-plein était 
rempli de débris. Pas une maison sur les 
bouleviïîds qui eut encore ,ses vitres. La. plu-
part ont reçu d:s égratignuren.. Des arbres 
arrachés jonchent là .chaussée.-' L'Hôtel de 
Ville bâille à tous les,vents. 

Voici la- cathédrale,'' qu'ils ne- disent pa» 
qu'ils ne l'ont pas particulièrement vi-oéc Dix 
bOinbës et obus tombés-autour du monument, 
sur des maisons particulières, témoignent de 
l'intenti m criminelle t'.e l'ennemi. Lotir re.'C-

,tentent de .sr.es. de terra ,a seul protégé' les 
portails. Et ça continue, hélas ! 

. L'aî.îaqiîe CQ Ssiclîeprey 
Frbrft français, si Avrtl. 

De notre correspondant de guerre accré-
dité aux armées ■: . ' 

L'affaire de Seichéproy, dont parle le com-
muniqué, mérite une mention spéciale.-

Seicheiney- est situé' à £8 kiloméir-es- à l'est 
de tiaiiit-Mihiel et est. entouré d? hautc-ui» 
cotées 2r.'J, 275 et Ncire ligne, passait à 
deux kilomètres au nord de Seicheprey. L'at-
taque allemande, précédée d'un violent bom-
bardement, a été déclanehée à huit heures du 
matin. Elle a permis à'l'ennemi d'occuper le 
bois ■ de 'Rentières. 

Nous avons iminediatemont contre-attaqué, 
et un combat assez vif s'est poursuivi pen-
dant la. nuit. Ce matin, nous avons replis 'le 
b.ds de Rentières et tous les points d'appui 
à l'Ouest Des troupes 'américaines sont "en 
ligne avec les nôtres tdans ce secteur. Co ma-
tin, elles ont été l'.o&jËt d'une nouvelle atta-
que, allemande, menée ■ par :un rég i,mc.n-t • en-
tier, apouyé de 100 hommes de troupes spé-
ciales ,fCassant, f.es. Au ériçains .ont énergi-
rrjDeîncnt ripoît'. c* jferfSé) eux aussi,'mie con* 
fVé-att"''ue.' L'in'técraliîé'de notre ligne a été 
rétaiili?.' .' ' .... 

1. Oletnenseaii' rsviéiit. ûn frent 

Cciîîiîiiiiiiqas officie 
" > Rome. 21 Avril. 

"Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

A l'ouest tîe Morï, nos groupas ti'aseauî ent 
attaqué ies jJStttês g ai-tic s onnemies dams la 
région c'a 8ano ot, après tmo vivo lutie, ont 
réii3si ri ou détruire deux et à en incttre nn 
trôîsiàn'.a eil fuite. Quelques [ii-iscrinicrs oat 
éîâ rûouellila. 

Rans la conque tl'Asiago, notre artillerie a 
exécuté t!BS conear.trations répéiéas de feux 
sur Mo' liértîa ntlveress. Des patrouilles an-
glaises,' aa -ooura ti-'aoiiosts tfo harcèlsment 
offibecas. otit înilip.é O.es pertes à l'advorÉairo. 

FRONT DE MACÉDOINE. — Pcnfiar.j la 
nuit du t3 au Î9, a;;rés tuto préparation «n-
Waoa Q"e feux, des tldtashûmonts ennemis ont 
déoianclià una à'.iaquo cortîre nos poeifTena 
cio la eold 1050, mais ils ont été arr3t-îo par 
noire tir r,'a Barrage et prompîement eontre-
aitaqués; Ils ont dû se remiser, après avoir 
subi dos certes. 

Lë généralissime Diaz 
décoré par le roî 

Rome. 21 Avril, 
'■ Le nu'deûn. Militaire annpnce que le géné-
ralissime Diaz est niammé srand-cToix de la 
Couronné; d'Italie. 

naval' 
; dais la mer- du Nord 

Lonàres, SI AvriL 
Conwtiiniiiiié de VAmirauté : 
Des forces légères bri ht uniques, opérant 

dans là htiin d'Héli^iiland liier, '20 avril, sont 
parvenues à entraèren ce>nlact avec des for-
ces'lé;; èçes i.nti.m.;i!s, -epri' se sont retirées 
derrihvfirnm ns"tie inines. 

"Quçtq.i'.>'-'s -coups de canon onl é[é échun/Jés 
A l,rès tri'a.'ide, portée. On a observé qu'ttri 
conlre-li'ii'iiillpilp ennemi avait été aticinl. 

Tous nos 'navires sont rentrés. Noua 
n'rtvohs s'ibi'niicune perle. j > 

Les 'Allemanàs s'oavreat 
, la roivîe de la Crimée 

j *. . ■ ', Bâie, 21 Avril. 
On mande, officiellement de Berlin que ies 

troupes allemandes, après avoir-brisé lu ré-
sistance» ennemie près de Pierrekoù* ' et de 
Kar.ï-Kazuk,. se sont ouvert la route de la 
Crimée. •• ' • . 

:BES NOfMLliS SFI 

M. 
avait 
midi. 

Ckim 
qui!! 

' 1)0111' 
ceilo nuit. 

i i'.? Paris, 21 AvriJ.-
uceau. président du-Conseil, qui 

'• l'ut is. vendredi ulails' î'o'près-
se retidre au front, est rentré 

L1IFH1Î ïtlEMâl 
. Un ttùégrzœïne du kaiser 

■ , . ■ Bâle. SI Avril. 
On mande de Berlin. : 
Le kaiter- a adressé au secrétaire d'Etat des 

Finances, au sujet de la clôture du huitième 
emprunt de guarre, un p'-léeremme disant : 
.-!«;Je reçois avec la satlf-fr.etion cl la joie 
Ja plus vive, la nouvelle de l'énorme succès 
du huitième emprunt de guevïc. Je sslùé re 
succès comme une magnifique preuve du 
grand es irit de sacrifice et dé confiance .iné-
branlable dans la victoire 'de tout le peuple 
aU'enland 

« Cette victoire, remportée .a l'intérieur, est 
la digne suite des immenses, exploits de l'ar-
mée et He la marine L'cp-éo allometido et la 
force aUemanoe. maitriseion:, avec l'aide de 
Dieu, la volonté des ennemis, établiront 
l'avenir ae la pairie sur de.-, bases solides. ' 

• Mes rameiv.lèments .s'r.<lrco.;ent à vous, & 
la Banque de l'Empire, à ions ceiix qui. en 
paroles et en acies. ont -été prêts à donner leur 
aide, 

LA FOURRAGÈRE. 
Avril, 
général 
Nqrd et 
4e régi-

Paris, 21 
, La fourragère a été conférée par le 

commandant en'chef'les armées du 
du Nord-Est, à la Compagnie P/57 du 
ment, du génie :'.'. .''■ 

Sons le consnjandemeat du suur-IL-utear.n' • Ml , 
Han, Epié:;.avoir collaltoré actl.-erncnt ù In prépa-
ration v4 iattaque tlu 20 r.oftt 1917, a p:is une r-a.t 
bri'.lante fi ce;to .attaque aoocmpagor.nt h vaguw 
clai.-aut, nettoyant tes nluis de la position con- i 
«mise. étaWls-a.u ensuite dés vol. s Cs commuai-a- i 
tton entre oelto-ri et I'ar,i4r2. frtcllltrin; alrst i 
dans ur.e larcre mesure, Ls ravItallUm-nu rto t,o:r« • 
natttre dit te lonComa.'n • (le l'ai ion? tnidre du 
20 fteptemore 1917).-. .- • . : 

T.a compagnie fi/57, comp'.ai.dé.? nar.l? Iteutena:,! 
j\r,'!lui. sous les prdres du capitaine Jaeauot. onl 
brillsnimeni ontrlbné il la prénaratlon t.t a l'exé 
cition d'un récent coup i> main: Se sont po*aia* 
en. plein Jour., en terrain d .ouvert, jusqu'à un-' 
rivifere dominée par un s-H!anl ennemi MkJwH 
un'feu violent ont rîussl à lancer nomtWU M 
paasereltes; un! onl germH * IMnf-lri'nrj-» P'Ani» e 
ù'.".border les Ilfltnis a#K,»3s Sont rest «i sur-je 
terrain pour entretenir et caKler ces p.-ssercl'es o1 

no re sont reniées avec tort I - u f mviii:! 
an'r.nrês avoir àfeurj U retour d-r.s no- ilgnrs des 
derniers élimenis d'infnitetie t Dérision du géné-
ral commr.ndam en cllef du 4 ftvyjl igjg) 

FOOTBALL ASSOOiÂTSOM 
Paris. 21 AvrU. 

Pol^it .n'eot ' besoin de souliiriter- l'importanoe do 
ce grand miteh lntornational nui oppose chaque 
ani.Jë les l'qulpes feélccilormi::- oie I'U: B.- S. V. A., 
pour la De Inique ot. du G. F. I pour la. France. De-
puLs !!!':fi. ijîihc<. "itd ' la piemièro rencotitra, la tt'-i-
lii>lin>. u'». été ilr.tftu» nus «teint fols : en 190" et en 
1SJ4. .Cette .année, rintérêt du match était encore 
ieliaussé'i:ar'le'ia-:t*<i!te te roi dè; Botges, Albert 1". 
ofïrtùt tfoertivemeut une smKTbe cotme aur; « onze » 
victorieux. . y. 

L'équipe belge est au complet. Le coup d'envol 
i e'st.dotiné à" IS li. S3. -Aussitôt, l'équipe, beige est en 
I action et, qivîguce minutes après, sur shoot de Van 
' Heggé. '•(•'li:iyrlgués"'- plonge mais Werîs reprend et 
i niamuî. . , • 
i Après,diltereiues phases du jeu oO tes adversai-

res dominent ;'i tour de rôlo, l'avant centre bslge. 
) en p.is.-.-:os;cn du ballon.''rentre un nouveau but La 
, ml temps arrive peu après.. les - Belles mènen, p',r 

deux buts à zéro. A la reprise, les Belges attaqueiit 
| a itoiu-eé-u ' siir de belles séries de passas-, deux 
, bats sont ù nouveau rentré:*-, l'un, par l'avant cen-
i m soi un tenir coup de pied et l'autre.'sur un cCn-
l fre de 'Van (tarit: , 
l La,|i4ti:<. ea ucliarnée et tes Français attaquent 
' à'leur tour. Cette attaque porie ses fittits 'et sur 
i Un joli rcntrei de newacqnez. Dartou.v marcue le 
, premier but pour féciuipé- française. Les Belges 

aussitôt, repartent vers les buis adverses et une 
j be-iio'passe de Goetling donne ta br.i'o à Van II _-ge 
i uni envoie le ballon dans les. filets français. La "(la 
j api.-rorhe, paMoiix en poisbroion du ballon, de.s-
f eind rapi-demem et ert arrêté durement par- un 
! arrteie belïe. L'arbitre acçorqe lin Uenalty nui b-nié 

par Oartiten perm»t â l/éqiilr.e de France' dinsrr ira 
un nouveau but, qui .-era le d«-roter de la parte 

! L'équipe de France est vaincue. Vainqueurs et 
' v.-.lnrtts reçoivent une balte ovation ' 
j ." FOOTBALL RUGBY 

Bordeaux, îi Avril. 
i L'Union Sportive Darquoire bat l'équipe sélection-

née de la cote d'Arg-éni par 9 points rs e=sais à 5 
(i essai, i init). « ' 

Lyon, 31 Avril. -. 
Au cours de la réunion de'bienfaisance oro-an^-éa 

au parc de là TC-tc-d'Or. te match d'asïocla"ôa dis. 
put* entre les français 'te Lycti et les étran«vys rte 
uyon. est revenu à ces d .-rnièrs qui c:it battu" leurs 
adversaires par qua re buts il deux. 

AO VELODriOME D'HIVER 
fans, ->t Avril. 

Prix de Floréal. - Finale 
Martin. 3" Cornet. 

Essa! sur te tour de ptetc ■ 
coudes 2/3 ; S' Leav.y en 33 
terol, en sa secondes. 

Co-irse à la m:rt t'iar éliminations) 
Clerc, î' Sfichot. S' l'ain 

Lo Grand Relais (cours? â l'américaine) «U uilo-

i" Lr.ruc. •?• iLin-i 

1- Paillard, en 35 se-
secondes 8/5 ; 3" PoP. 

1" Charroi*. 

0" Ce 

I" 

mètres : 1~ Reyl-Larue. 49 points 
43 points : a- nonrj 3îarttn-Vsn den 
4' S:i9i0nte-Ç!iasKot, 83 r-olnt» . t 
eaux. 17 points. 1Vte.ps • nùaittéi 

L'OrhidUm : l" ivanehs tvitéssc) 
divier. 3' Dupuy. tf Sérés ■ 9»'~m.inehe 11 
derrière metoti) : t" SArèf 2* ' 
divier. ô 9 tours : « Dtipn""'";' 
cite un kttom. ilr.rr'è'--' tMidca 
Reg: S- Sérés ;\ 4W rrè're=-
.Cla««nvm général ■ i" oscar 
Crodiv'er, 6 points • s* Sf-fis » 
litjvOat») : £ r" 

r."3 '-ni, ,'V!< SUT .roulé — f&rsMiinalAt 
tem? ItCO kMo-vêtres) - |« \vsi ra'r' 11 
v yr.mf.tn. ;v c. L.i- 3- m.'--h ' 
4* fia-billot tC. A. S. f!.): 5." A" 

Paris-Llmotirs et retour 
lonnler (1); en I b ôr 
S- Mnr<i-I 'S A f! )• i' 
tv r ■ 

rivet-Tro; 

D. 
î .à un .tour 
1 S tours' : S' rr,"n-
'1 !'.« Oodlvier 
Dnnuy tebandennâ) 

Egg 5 points- o» 
points : 4* C.JUJT, 

s et r«-
en 3 h Î2î 

cm y (0. A S d 1 • 
LeijvJ* iC. A; S, G )' 

très) : 1" rii^rs. 
5' Mallet 'V c 

P<titjeao te ,V ): R» 

t" 

PI." •- 1 

COURSES A SAtNT-SEBASTfSM 
RaJnt-SéhnsiIèn, « Avril 

0.U5. 

cite fixe évadé dos travaux publies d'Arleuf, et 
Simon Victor, 1:5 ens, logeur, rue (tes Petites-Ma-
riés. 42. pour complicité d'ar.-assinat. 

Volcnr de bfonza pir.ci 
temps, én quittant son tra 
tters, grand ebrmin de 
occùpîi te micanicie i Bor 

— .Depuis assez long-
ai! aux Fc-rg.s et Ch"'i-
Toulon. «04. où 11 esH. 

1 Ja-erh-Lonls, 2S ans,-
ha:bitant rue do te Cori^ptio-h' (m]i:rî:\it dans son 
panier - à pror/lslims i-c;" objets «cj bronze d'une 
grande valeur. ,11 «tait rincé avant-hier par Vi 
r.urv.'itlonlK .nomo'.gne et Lucca, alom qu'il empor-
tait un coussinet en bronze d'une v 'owr û ~ 6§à fr 
Borges se reconnut .-l'auteur de vois mu'tinks 
.pour une, valeur de a.too francs, 11 vendait" tes 
objets^ volés' à.un marciifnd t'a m'.'aux, Conston 
•Adolphe, en ann. r.ie tio Tur. ime, 23,. chez leque' 
line poitiiiisltirtn lit découvrir doux coussinets 
d'i pa val'itr de nco fràn-s. Ee-reè's et Ccusîo'n en-
été.écroués, . - , , . ■ . .. . ... 

Importantes arrestations. 
Sûreté a opéré, samedi d.r: 
te? captures suivantes : 

SptnéUi Jacques, 30 ans, navigateur, sans domi 

Le . service de là 
les deux importan 

Ttî^ATHES, COMXtBTS, WÎMS 
OPÉRA. — Demain soir, la Trouvère evee le té 

ner Carrè-re.- Mme Cornés. M: -Reseiîi. Mlle Dalcia 
OÏMNASE. — A 2 h. 80'et'i Û h. 30. Flitp. opé 

rettc. ti grand spestaHe.t avec les-créateurs à Brtt--îel 
tes. 1 

VAaiE!T8S. - A 2 hr-ZI et à'fi li 80. le »roape flu 
Concert- Majjol dans la revue C'est Fcntustigne 1 

CHATELET. — CIRQUE BAN0Y, — fota les (OlltrS 
I a i II. 30 et à s h. 30, succès de ce spectacle si goûté 

tics faroilt'S 
P.tf. AIS-UE-CRISTAI. — A 2 h et fi 8 te SU 

| Chas Ha.lit; Odette et Cardoso. Lolto-Ltlo-I.otto 
i Jane Frctkly. etc. 

ALCAïAR LEON DOt'X. - Matinée'et soirée, la 
Petite Mobilisée, VArriviste et Voufic-toat. 

_t : ^» —— 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

TOUÏÎKQ! MARSEILLAIS 
Oljefupitïuo eî Siîorting-G'i-Jlj -

"fotsî mate!) ni-.! 2 bt:Cs à ! 
Le match d'hier n/a pu départager les deux équl-

res en Içto du Tournoi .Marseillais, et une nouvelle 
rencontre . sera nécessaire pour désignier le vain-
queur. 

Dans l'anserabie, le Sporting fournit du meilleur 
jeu fine son adversaire.; raaiS celui-ci Jopa avec 
beaucoup de comrage et, profita de touteg les oeco-
sions qui lui étaient offertes d'attaquei', 

' L'O. M. ouvre te score sur penalty; peu après le 
Spnrting égalité et i» mi-temps e*t si Idée sans 
qu'un changement se. soit proftuit. Dans cette pre 
miùre partie du jeu l'O. Mi domine légèiement 
son adversaire. , s. A 

Au début de.la seconde mi-temps, te Sporting mat-
aue Un but'et l'O.'M. ne'Harvieiidra ù égali v-r qu'un 
Ifuarl d'heure avant la lin. n.'ailteut'.i la (Hiuxlènle 
mi-içmpî fut à l'av; nta"fl ou S:>orllagt. 
' Cher les liiancï, il. tauf noter l'absence de Jones 

-et du goal Kcepcr. titulaire dn peste. Henri Srhel-
lien -teck lut: le meilleur homme du onze» olympien. 
Au Sporting", Albetl Fiaettonscbwyller . sa distin 
gtta iiatti-tutiérement. 

WXE 
,Les combats qui se spnt déroulé*, hier aprèe-raidlj 

an Casteo <te la 
rants : 

ent donné les résultats sui-

Réstîltat des courses. ; 
Prix Drquiàla': —'< 

2" i Ariane (Altemanrl) 
Pi:;: Fjinua. - i-th<t,!?.n„,,r Mîaruer) 

. Prix SWiuiin. - t" • 
tommtiH (t'i-out); 3- n<l 

'7 StMiU-Sahr ,'Clont) 
Mt>utar0.tct tStoliyw:) • ' « 
,3"- e. Tram œaaiHM) 'Z'.'n1n 'Arehibx'Mt. 2 jtrt yiitrgh (gtofeèsl 

Va n senti. 
Nober, va 
TeVldy. va 

ieati. 

vainqueur par abandon de Nobard 
equeur par abandon de.Pitou. 
Iflqiieur par le. o. de Pas-al 4' -ound 
- :nui:,-ur par rbsndon de M-uteud. 

Arrcs îroi-, rouadsi ChrUkr ay: qt pn irèi B'cf 
avantage SOT Noël, en conséquence, -|'arb>(ro ft t-i 
Obligé d'arrêter le coqih-t et a nrâailamé chtllter 
vainqueur. - i 

C^>M »'f ÎJWï C3A1PIOTV S 

St/fidfi ies méiaux „ Les <JiSi«3u*H wnd.'saux 
..ont Piles do jeun-r leurs ateliers respectifs pour 
<e spir «fin de-fa.ro Ub Knipte rendu ejtacit à la 
rei.',r:!Oi| (H's de.égttes syndicaux qui aura Peu de-
"■'•"»■ a 7 h, .ira; du soir. 0,rdre du Joui- : Comute 
ren.ia e.\act en <*ae <Ht i" mal: 

Wv Ufjt»ri&tàày.n, aju^'.eurs..f,iuik-urs et ma-
nœuvres de la Société Mar,e'lia oe.U" Const: uci'-ns 
reettion borrï), sont convoqués à I.i- réuRtep, re-ïOiî 

ilou.a... d,t Travail. Questior, {.ftj „ g t,t" ToS les 
«ai'.gués.sont prns ..i-'y n«si*tpy 

wv nc>::n.on <lt| Çgflscîl «l'at 
à 8. heures, • % administration, ce soir. 

AVIS bE DEC~S 

Les obsé-juof 
Fr«nç'cl?. de lu 
tii'rsii, ftéeMp des siiitcs de blessures 
ftuei'l'a, auront lieu ce matin, a 8 heure' 
à i hcïûiial de la Rose-Malpassé, 

'«u SUllfttl .OARBOLAOOIA 
W. seetion d'tuflrmiôps miii 

siiitcs de 

- —^. ^ 

veuve Eugène' Roche 
vcuvfi patcv ; | 
Veuve Antoine Olive 

.Elis- e.Cliva' : 
et M"' Albert Jclbi 
veuve Gra= ot • . 

et M- Mathieu Oljv'e'-
M- veuve Fournie,» • 
tes familb's Uac-On''Vfati 

nA £tttfdn|n. Mai-rot.' i ont la douigi 
Cents, amis • et 

M" 
M" 
M" 
M 
M. 
Aî-

née Olive 

ru éi leur? 
î«>nille -J 

=afsnt« 

cruelle -ftfî'ijs 
sonne de 

Esçoffier, Rour-
trt'-, Derrlssard 
arrel et Cam'pl, 

part, à leurs t.a-
coiinaisfsanees do la 

de faire 

vie,ntip!ii d'épronv r PU 
perte 

•a rier--

Monsieur Eu'gàncFiratiçois ROaKE 
leur-"époux,'fils', yen-ire, bt 

ffl&tm VAS. a laéje de 4S ans ' ' -
çremeuis tU>.VEuiïSQ et le" 
a ses. pbsiquej? oui 
lundi, -?2 

muni tles Sa-
nrient d'assister 

tturoiii Heu atijeurd'hui 

Lé Gérant \)t TOB H wyp, I ES. 
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